
La chaleur 
rend le foie paresseux 
nfaMTtaM 

••railla, de 
lente* accompagnée» 

«Us de oonst 
Uon ou de diarrhée, tela -ont les symp­
tôme habituels de la paresse 1-i foie, 
ai fréquente pendant la raison chaude. 
On les verra disparaître rapidement en 
prenant avant les repas une tren-alne 
de gouttes d'Hépascol François, à base 
d'extrait total Uquide de feuille* d'arti­
chaut, qui stimule et rééduque le foie 

M. S._ a N...„ se plaint de ballonne­
ment et de vomissements. Très cons­
tipé, migraines, vertiges. D. prend de 
l'Hépascol François et constate au bout 
de quelques jours que ses vomissements 
ont cessé. Garde-robes régulières et 
moulées. Plus de migrait ea ni d'etour-
dissements. M. S... mange ce qui lui 
plaît sans éprouver de troubles. (Cas 
357.) 

L'Hépascol François, qui est une ai 
dation d'extrait total liquide de feuillet 
fraîches d'artichaut et d'autres plantes 
bienfaisantes pour le foie, fait merveille 
dans toutes les affections hépatiques. 
Bien demander l'Hépascol François.Sur-
tout ne pas confondre avec les tisanes 
ci artichaut-Toutes pharmacies : 10 fr.60 
le flacon ; 16 fr. 95 le double flacon. 
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LES MANŒUVRES GRAVES INCIDENTS 
NAVALES 

SONT TERMINÉES 

M. Piétri a quitté I' « Algérie » 
et a visité l'école navale de Laninon 

UNE FILLETTE TUÉE 
ET ONZE BLESSES PAR 

L'ÉCROULEMENT D'UN TOIT 
Pampelune. 28. — La toiture de l'école 

libre du village de Larraga s'est écrou­
lée, ensevelissant plusieurs élèves sous 
les décombres. Une fillette est morte 
asphyxiée. Dix ont été blessées, dont 
une très grièvement 

L'INSOMNIE, CONSÉQUENCE 
DES MAUX D'ESTOMAC 

Voici une bonne nouvelle pour les mil­
liers de malades que les maux d'estomac 
tiennent éveillés chaque nuit. Un des 
plus grands spécialistes des maladies 
gastriques a découvert il y a quelque 
temps, un remède infaillible contre 
1 acidité stomacale. 

Actuellement tous les médecins qui 
emploient cette Formule en obtiennent 
des résultats merveilleux, même dans 
les cas d'ulcères de l'estomac et du 
duodénum. Tous les malades qui ont 
été guéris par cette Formule nous en­
voient Journellement des lettres de re­
connaissance. Vous la trouverez d'ail­
leurs toute préparée chez n'importe 
quel pharmacien sous le nom de poudre 
Maclean Grâce à elle vous pourrez voir 
la fin de vos douleurs et de vos troubles 
digestifs et retrouver le sommeil de vos 
nuits.Mais exigez le véritable remède por­
tant la signature « ALEX-C-MACLEAN ». 
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A BARCELONE 

LES a MAQUILLEURS » DU 
FAUX CHEVAL HALLENCOURT 

ONT ÉTÉ CONDAMNÉS 
Pontoise, 28. — Le tribunal correc­

tionnel de Pontoise vient de rendre son 
Jugement dans l'affaire du faux « che­
val Hallencourt ». qui avait couru l'an­
née dernière sur le champ de courses 
d'Enghien. Il a prononcé les condamna­
tions suivantes : 

Ramella. dix mois de prison : Franza 
Marius. dix mois de prison : Franza 
Noël, six mois de prison ; Villaplane, 
six mois de prison : Mary, six mois de 
prison : Hecht. un mois de prison avec 
sursis ; Debitondi. six semaines de pri­
son. Il a prononcé l'acquittement de 
Lieutaud. 

Le tribunal n'a pas accordé la confu­
sion des peines demandée par les défen­
seurs en ce qui concerne Ramella et 
Franza Marius avec celles prononcées 
par le tribunal correctionnel de Mar­
seille. La partie civile, représentée par 
la Société sportive d'encouragement. 
obtient un franc de dommages-'"térèts. 

VU! - M, KM» M — 

PantatonsJÛè 

M. François PIÈTRI 
Ministre de la Marine, passant 

une revue à bord du c GERFAUT l. 
Brest, 28. — Les manœuvres navales de 

l'Atlantique ont pris fin ce matin, a 11 h 
en présence de M. Piétri, ministre de la 
Marine, qui était à bord du vaisseau-
amiral c l'Algérie ». 

La dernière manœuvre finie, 1' « Algé­
rie » vient se poster au milieu du gou­
let de Brest dans l'anse de Bertheau-
mes. C'est le défilé et le dernier salut 
de l'armée navale au ministre qui se 
tient debout, tête i-ue, sur la passerelle 
du commandant. Puis c'est la rentrée a 
Brest, à 11 h. 30, de cette longue théorie 
de bâtiments s'échelonnant en ligne de 
file qui ont la profonde beauté de la 
force et du calme. 

Les escadrilles d'hydravions survolent 
les escadres. Sur le cours Dajot et sur 
toute la ligne des falaises qui a voisinent 
le Goulet, la foule est Immense pour as­
sister à ce spectacle vraiment grandiose 
et que Brest voit rarement. 

Après le passage du dernier navire, 
r « Algérie » a son wour, rentre sur rade 
et M. Piétri y préside un déjeuner. 

M. Piétri après avoir déjeuné sur 
l'c Algérie ». s'est rendu à bord du nou­
veau croiseur « La Gallssonnière », de 
7 600 tonnes qui vient d'être achevé et 
dont les essais de vitesse ont été très 
satisfaisants. 

A 15 h., le ministre débarque à Lani­
non pour l'inspection de l'Ecole Navale 
ou il est reçu par le vire-amiral Laurent, 
Préfet maritime et le capitaine de vais­
seau Ven, commandant de l'Ecole, dans 
la cour d'honneur. 

Des tramways et des autobus 
ont été incendiés 

et nue bombe a explosé 
Barcelone, 38. — Quatre nouveaux 

actes de sabotage ont été commis hier 
soir contre la compagnie des tramways 
et autobus. Un autobus a été Incendié, 
aans le quartier de Saint-André. 

D'autre part, dans le quartier de Coll-
blanch. une bombe qui a fait grand 
bruit, a explosé dans un poste d'alimen­
tation de courant électrique des lignes 
de tramways. 

Par ailleurs, dans le quartier de Pue-
blo Nuevo, en plein centre de la ville, 
avenue Gracia, un tramway a été incen­
dié vers 11 h, 30. Le conducteur du 
tramway a dû abandonner sous la me­
nace des revolvers des pistolleros. son 
véhicule en flammes qui. après avoir 
parcouru toute l'avenue en arrière, est 
venu s'écraser près de la place de Ca­
talogne. Cependant, on ne signale aucun 
accident. 

Restaurant FRANÇOIS • Hôtel 
a rue des Arts, T.nj.K. — Tél. 642.43 
Salons particuliers. Plats du jour a t fr. 

LE RAIL ET LA ROUTE 

Un accord de principe a été conclu 
entre les transporteurs routiers 

et les représentants 
des chemins de fer 

Au cours du débat sur la coordination 
de la route et du rail qui s'est institue, 
hier matin, au Congrès de la Chambre 
de Commerce internationale, M. Raoul 
Dautry, directeur des Chemins de fer 
de l'Etat a annoncé qu'un accord de 
principe avait été conclu Jeudi soir en­
tre les transporteurs routiers et les re­
présentants des Chemins de fer fran­
çais pour la répartition du trafic dans 
le cadre départemental. 

Le principe adopté est celui du handi­
cap ; en d'autres termes, dans l'Intérêt 
public, les transporteurs routiers con­
sentent, tout en conservant leur trafic, 
un plus Juste équilibre des charges. Le 
seul point qui demeure a résoudre est 
celui du poids des charges que les trans­
ports automobiles devront supporter. 
Un arbitre sera chargé de déterminer 
ce point avant la fin du mois courant. 

< La coordination des transports de 
marchandises, a ajouté M. Dautry au 
milieu des applaudissements, sera donc 
en France un fait accompli avant la fin 
de l'année. » 

PÉKIN ATTAQUÉ PAR DES 
REBELLES QUI ONT ÉTÉ 

REPOUSSÉS 
Londres, 2a — On mande de Toklo à 

f « Agence Reuter » : 
« Oa apprend qu'un millier de soldats 

irréguliers chinois ont essayé de péné­
trer de force dans Pékin par la porte 
sud de la ville, et qu'après un engage­
ment avec les troupes placées sous les 
ordres des autorités locales, Ils ont été 
refoulés sur Fengtaï. où ils se trouvent 
actuellement 

» Us y ont détruit les voles ferrées, 
et les communications entre Pékin et 
Tien-Tsin sont, par suite, interrompues». 

D'après les dernières nouvelles les re­
belles chinois avaient attaqué Pékin en 
venant par un train blinde. Ils ont pu 
être repoussés grâce à l'Initiative des 
troupes régulières chinoises, qui ont réus­
si à faire sauter la ligne en deux points, 
isolant complètement le train et obli­
geant les rebelles à l'abandonner. 

La loi martiale, qui avait été procla­
mée à Pékin, dans la matinée, a été le­
vée, les chefs rebelles ayant été faits 
prisonniers. 

A l'occasion du Centenaire de l'arri­
vée & Paris du fondateur de l'homéopa­
thie : Samuel Hahnemann en 1835. 
le groupement médical : l'Homéopa­
thie Moderne, organise pour les 5. 6 et 
7 Juillet, une série de manifestations 
scientifiques et médicales pour faire 
connaître les progrès de l'homéopathie 
réalisés depuis un siècle. 

Ces Journées homéopathiques . dé­
rouleront au Centre Marcelin Berthe-
lot, 28 bis rue Saint-Dominique . Parts 
et grouperont les principales personna­
lités homéopathiques de France et de 
l'Etranger. 

LES i AMIS DE LILLE 
A BRUXELLES 

Le syndicat d'initiative « Les Amis de 
Lille » rappelle aux personnes qui parti­
cipent au voyage organise par train spé­
cial à l'exposition de Bruxelles, les di­
manche 30 Juin et lundi 1er Juillet, qu'ils 
doivent se présenter aujourd'hui samedi, 
de 8 h. à 20 h , au Bureau Touristique 
de la Gare de Lille pour y retirer les 
papiers nécessaires au voyage. 

Les i Amis de Lille » rappellent que 
toutes les places sont occupées pour le 
train du dimanche, seules quelques pla­
ces restent disponibles pour le train du 
lundi 1er Juillet. 

Les personnes qui désireraient profiter 
de ce train sont priées de bien vouloir 
s'adresser de coûte urgence au Bureau 
Touristique en gare de Lille. Le prix de 
cette excursion est fixé à 38 francs com­
prenant les frais de voyage et de séjour 
à Bruxelles ainsi que les entrées à l'ex­
position et au vieux Bruxelles. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

Le docteur Vidal, spécialiste du Grand 
Sympathique, devant la grande af-
fluence de traitements, consultera à 
Lille Jusqu'au Mardi « Juillet Inclusi­
vement. 

On connaît le succès de cette merveil­
leuse méthode qui réussit, par Ce sim­
ples touches nasales, a améliorer, sou­
vent dès la première séance, des mala­
dies réputées incurables comme l'asth­
me, le rhumatisme et certains cas de 
paralysie, l'hémiplégie en particulier. 
Son action est également efficace dans 
les troubles digestifs et surtout dans 
les troubles nerveux (maux de tête, in­
somnie, vertiges, angoisses, neurasthé­
nie). 

Il est utile de préciser que la mé­
thode du docteur Vidal est appliquée 
suivant une technique rigoureusement 
personnelle. Chaque séance comporte 
trois touches d'un mécanisme différent 
et le traitement n'est entrepris que si, 
après examen des réflexes sympathi­
ques, les chances d'amélioration sont 
sérieuses. 

N.-B. — Les consultations ont lieu a 
l'Hôtel Canton de 10 h. à midi et de 
2 h. à 5 h. 9439 

T. S-F. 

«0HPU 
PORTEZ DES 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC 

£Hes sent souples, de coupa eonfor-
tabla et ne comprimant pat la pied 

• a u a l l . 

UN VIOLENT SÉISME 
en Allemagne du Sud 
Stuttgart, 38. — Le tremblement de 

terre qui a sévi hier dans l'Allemagne 
du Sud a causé des dégâts considéra­
bles. C'est la secousse sismique la plus 
violente qui ait été ressentie dans le 
Reich depuis 1911. 

A Kappel. à Kanzack, des églises ca­
tholiques ont été endommagées. Dans 
la Forêt Noire, en Bavière et dans la ré­
gion du lac de Constance, la secousse 
a été très forte. Dans les logements 
situés aux étages supérieurs, les cris­
taux et porcelaines ont été brisés. 

Le tremblement de terra, qui a com­
mencé à 18 h. 20, a été précédé de rou­
lements sourds, il n'a duré que quelques 

A Nuremberg, dans les cafés, nom­
bre de personnes ont été arrachées de 
leurs chaises et sont tombées à terre. 

Les secousses ont été également for­
tement ressenties à Augsbourg, Cons­
tance. Neueberg. 

A Munich, une nouvele secousse sis* 
mique plus faible que celle d'hier 
été ressentie ce matin à 10 h. 10. 

Suzanne Petit, 44 ans, ménagère, qui lui 
avait porté plusieurs coups de hachette 
sur la tête. La meurtrière a été arrêtée, 
ainsi qu'un nommé Raymond Maison-
neuve, dont le rôle parait très obscur 
dans cette affaire. 

AU CONSERVATOIRE DE LILLE 

BRILLANT 

BUHLËR 
F A I T T O U T B R I L L E R 

CONCOURS POUR LES BOURSES 
DE MÉDECINE 

Par arrêté en date du 27 .Juin 1936. 
l'ouverture du concours pour l'obtention 
des bourses de doctorat aura lieu au siè­
ge des Facultés de Médecine et des Fa­
cultés mixtes de Médecine et de Phar­
macie, le Jeudi 18 Juillet 1935. Les regis­
tres d'inscriptions seront clos le 8 Juil­
let, à 16 heures. 

LE PROCES D'UN ABYSSIN 
QUI AVALA LE NEZ 

DE SA FIANCÉE 
Chambéry, 28. — Hier a comparu de­

vant la Cour d'appel de Chambéry 
l'Ethiopien Araya Sillasse, coupable, 
dans un excès d'amour, d'avoir, comme 
on le sait, mangé le nez de sa fiancée, 
et condamné déjà pour ce fait en cor­
rectionnelle. 

Araya, 22 ans. était amoureux d'une 
très belle Egyptienne. Yamilah. comme 
lui étudiante à Genève. Ils s'aimaient. 

Le Jeune Abyssin entrevoyait pour 
lui un avenir brillant. Il attendait 
d'avoir sa licence en droit et son frère, 
attaché à la cour de l'empereur, devait 
le faire nommer attaché éthiopien à la 
Société des Nations. 

La famille d'Yamilah ne vit pas d'un 
très bon œil ce projet d'union. Elle 
intima à la Jeune fille de cesser toutes 
relations avec l'Abyssin. 

C'était pour faire connaître & son 
fiancé cette décision formelle de ses pa­
rents qu'Yamilah s'était rendue à Anne-
masse. L'entrevue avec le fiancé eut lieu 
dans un taxi et au cours d'une scène de 
désespoir,- a dit l'inculpé, tandis qu'il 
embrassait follement celle qui fut sa 
fiancée, ses lèvres rencontrèrent le nez 
de la Jeune femme ; ses dents le happè­
rent et, dans un spasme, en tranchèrent 
le bout. Horreur I 11 l'avala. 

Le président demande à Araya : 
— Pourquoi avez-vous fait cela ? 
— Parce que je l'aimais trop. J'étais 

désespéré™ 
c Je ne comprends pas ce qui a pu 

se passer en moi ». 
L'avocat général Fourcade invite la 

Cour à se montrer très sévère pour cet 
indésirable, malhonnête, pervers et dan­
gereux. 

M* Jean-Charles Legrand. dans une 
plaidoirie aussi spirituelle qu'habile, pré­
sente son client comme un t désenca­
dré ». Il dit notamment que certaines 
tribus de l'Ethiopie ont conservé le goût 
de la viande crue. On rit mais le rire du 
public aura-t-il désarmé les Juges ? 

Nous le sauront à huitaine, lorsque 
sera rendu le Jugement. 

a a 

LE CONCOURS DE CHANT 
C'était Jeudi, Jour de grande af fluence 

au Conservatoire de Lille. Il s'agissait 
des concours de chant, et l'on sait que, 
avec les concours de piano, de violon. 
du diction et déclamation, ces concours 
ont le don de passionner le public. La 
salle était donc bondée. 

Le Jury, présidé par M. Gaujac, di­
recteur du Conservatoire de Lille, com­
prenant MM. Frady, directeur du Théâ­
tre de Lille ; Robillard, Houbron. 
Fanyau, Marieriez, Wuillaume. Anicot, 
Mmes Jany Delille, De Taye, Fagnen. 

Notons d'abord et avant tout autre 
chose, la valeur du morceau imposé 
< Vocalisé », de Edmond Gaujac. Il 
était de nature a affirmer les qualités 
vocales exactes des concurrents, a prou 
ver leur science de la respiration, de la 
pose du son, à révéler l'homogénéité, 
l'équilibre de leur voix. 

Un certain nombre de concurrents 
peinèrent de façon visible. 

Le 1er prix à l'unanimité fut emporté 
par Mme Yvonne Naerhuyssen-Darras 
• classe de M. Fontaine), bonne voix de 
soprano, d'une belle qualité de timbre 
qui se fit grandement valoir dans l'air 
de c Louise » de G. Charpentier. Très 
bon concours. 

Les autres premiers prix furent attri­
bués à Mlle Denise Veys (classe de 
Mme Oudart), charmant soprano léger 
qui triompha dans l'air des Clochettes. 
de < Lakmé », à M. J. Gulet (classe 
Fontaine), qui prouva des dons de sou­
plesse dans l'air de Leporello de c Don 
Juan », à Mlle Quignon (classe de Mme 
Oudart) dont la voix ardente se trouva 
à l'aise dans un air du c Tannhaiiser ». 

Voici la liste du reste des récompen­
ses : 2e prix à l'unanimité : Mlle Del-
lis EmlUenne (classe de Mme Oudart) ; 
2es prix : Mlle Depecker Olga (classe 
de M. Fontaine) ; Mlle Verhille Ga-
brielle (classe de Mme Oudart) : M. 
Herbomez Roger (classe de M. Fon­
taine) ; 1er accessit à l'unanimité : 
Mlle Van Os Denise (classe de M. Fon­
taine ; Mlle Rétif Marguerite (classe 
de Mme Oudart) ; 1er accessit : Mlle 
Lefort Suzanne (classe de M. Fontaine) 
qui. dans « La Cloche » de Saint-Saëns, 
révéla un ample, superbe mezzo ; Mlle 
Demarle Andrée (classe de Mme Ou­
dart) ; 2e accessit : Mlle Sarrazin An­
drée (classe de Mme Oudart). 

CELUI DES CLASSES 
PRÉPARATOIRES DE VIOLON 

Voici en outre le résultat des classes 
préparatoires de Violon : Ire Mention • 
M. Duthil Marcel, classe de M. Vans-
taurts ; Mlle Blanchart Marie, classe 
de M. Bonenfant ; 2e Mention : Mlle 
Delbecq Marie-Louise, classe de M 
Vanstaurts ; Mlle Berneaud Jenny. clas­
se de M. Bonenfant ; Mlle Ryckewaert 
Renée, classe de M. Vanstaurts ; 3e 
Mention : Mlle Garde Huguette, classe 
de M. Bonenfant 

RADIO P.T.T. NORD à I.TT.T.K (247 m. 3). 
— Samedi ta Juin. — A 7 h. 30, B h. 30 
•t 12 h. 10 : renseignements colombo­
philes sur le grand concours de Llboura* 
(Ministériel). — 8 h. : Revue de la Press* 
Parisienne du matin. Bao Faulo. rumba ; 
La Rumba de Cuba. — 11 h. : Relais 
d'Alpes Grenoble. — 12 h. : Quelque* 
chanson* enregistrée* par Ouy Berry : 
Qarde-mot ton amour, v*l*e ; Tu n'es ps* 
la première, tango : R est un Jardin fleuri, 
fox-trott. Valse troublante. — 12 h. 16 : 
Relai* de Bordeaux Lafayette. — 13 h. 20 : 
Information*. — 13 b. 38 : Relaie de Bor­
deaux Lafayette. suit*. — 14 h. : Relata 
de Pari* P. T. T. : Concert organisé p u 
l'Œuvre de la T. S. P. à 1-Hèpltau. — 
18 b. 30 : Carmen. — 16 h. 46 : Cour* de 
coupe de Mme Jenny Bauly, professeur 
à l'Ecole Pratique de Commère* et d'In­
dustrie de Maubeuge (Nord). — 17 h. : 
Put It there, foxtrott ; Stop klddlng. 
fox-trott : The glory of sprlng. mélodie 
vise ; No otner love, mélodie fox ; La 
golondrlna, pour saxo, guitare et piano ; 
Rubenol*. pour saxo, violon, banjo, gui­
tare et piano ; Clartce. fox-trott ; Snake 
eyes, «tomp ; Il 1 nad you, fox-trott. — 
1 7h. 30: Causerie Universitaire: c Les 
aurtace* d'éroeion » par M. Baakeroot, li­
cencie ès-eclences. professeur de géogra­
phie à l'Ecole dea Hautes Etude* Com­
merciale* du Nord. — 18 h. : A Santa 
Lucla, tango du film c Grains de Beauté > ; 
La musique et la danse et 1A nuit, du 
même film : Mon seul amour, extrait du 
film < Le Maître de Forge* > : C'était un 
musicien, tango du film ; Quand tu n'es 
pa* pré* de mol. tango ; Je ne vola plus 

Sue toi, fox-trott du film c Dames » ; 
eux extraite du film c La caserne en 

folle s : • ) La langue entortillée, b) Chan­
son de* pompier* ; Si l'on ne «'était pa* 
connu, extrait du film s Un «ou- de 
rafle ». — 18 h. 30 : Radio Journal. — 
19 h. 30 : Causerie *ur la condition Juri­
dique et la position sociale de l'orphelin 
de guerre, par M. Jean Thlry. — 19 h. 45 : 
Causerie culinaire de M. Lemerre. —-
20 h. : Indication de l'heure. Aperçu de 
la Journée sportive du lendemain, par 
M. Stlent. — 20 h. 10 : Quelques mor­
ceaux d'accordéon Interprétés par Léon 
Permont : Le Beau Danube Bleu ; Perles 
de Cristal, polka ; Perles de salon, valse à 
variation. — 20 h 30 : Soirée théâtrale 
organisée par l'Association de Radiophonie 
du Nord : « Les Chevaux de Bols ». co­
médie en 3 actes d'Antoine et Maxime 
Léry. Distribution Jeannlne (Mme 
Yvonne Nys), Maria (Mme Caullerl. Mine 
Aubel (Mme Lecomte, Jacques (M. Le-
mome), Duteil (M. Nello), Clément (M. 
Lecomte). Après le l«r acte : Aubade 
fleurie (Louis Ganne). Après le 2« acte : 
Guitare (Francis Tbomé). A l'Issue de ls 
soirée théttrale. diffusion de la soirée 
de réception dea reine de beauté au Ca­
sino de Boulocne-sur-Mer. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2). — 7 h. : 
Who cares : L'Oasis ; El Paso : Cuba m 
Paris. — 7 h. 15 : Presse. — 7 h. 45 : 
Culture physique. — 8 h. : Bltter Sweet ; 
Ay, Ay, Ay ; Rêve de valse : Sérénade 
amoureuse : La Plainte : Gretna-Green 
— 12 h. 15 : Don Juan ; Plaisir d'amour : 
Gavotte ; Un monument à Liszt : Lé­
gende ; Obertass ; Sérénade viennoise : 
Romance andaiouse : Valse : L'Enfant 
prodigue : Fantoches : C'est l'extase (De­
bussy) ; Monvement de valse i Locatelli t ; 
Esquisses flamandes (Brusselmans). — 
15 h. : Les ondes enfantines. — 18 h. : 
Lectures littéraires. — 18 h. 15 : Causerie. 
— 18 h. 30 : Communiqué agricole. — 
18 h 46 : Causerie. — 18 h. 60 : Cause­
rie : A travers l'Amazone. — 19 h. 10 : 
Causerie sur Cornélius Agrippa. — 
1 9h. 35 : Presse. — 19 h. 46 . Chronloue 
ftpplque. — 19 h. 55 : Chronique. — 20 h. : 
Nicolas \>alayrec. Causer.c aud tlon. —• 
20 h. 1)0 : Presse. — 20 n. 45 : < Le Huila » 
co;.te lyrique d'André Rlvaire. musique 
de Marcel Samuel-Rousseau. 

TOUR EIFFEL (206 m.). — 8 h. : Paris 
P.T.T. — 7 h. . Reportage de la lèle du 
polo é Bagatelle. — 18 h. 43 : Journal 
parlé. — 19 h. 45 : Disques. — 20 h. 30 : 
f La Voix », pièce de Gaston l'evel : Sec­
teur calme, sketch de Franz : Les Habita 
neufs de l'Empereur, d'après Andersen. 

P08TE PARISIEN (313 m. 8). — 7 h. 10 : 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 20 : Presse. — 
12 h. 6 ; Disques. — 12 h. 35 : Concert : 
Les Feuilles du matin (Strauss) ; Le Bar-
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bler de Sévuie ; Elégie (FUlppuoel) r 
Danse slave (Dvorak). — 18 h. 1» : Suite 
lyrlqus (Orteg) ; Nuit sur la bai* da 
Palme ; Danse castillane (Turlne) ; 
Etienne Marcel (Salnt-fiaens). — 18 h. 80 : 
Emission religieuse. — 19 h. 80 : Au 
cirque : Bilboquet : Coneertlno ; La Valse 
des Frateuinl. — 19 h. 60 : Ver* toi mon 
cœur «envole (T. Rlchepln) ; On dit qu* 
l'amour est rot (Christine) ; Quand Je 
voua vols (Pollet). — 20 h. 18 : Concert. 
— 20 h. 30 : Disques. — 21 h. : Jasa. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 6). — 
10 h. : Extraits de films. — 11 h. : Chan­
sonnette*. — 12 h. : Orchestre. — 
12 h. 43 : Concert. — 18 h. : Dana*. — 
16 h. 45 : Emission enfantine. — 20 h. t 
Manon. — 22 h. : Café Concert. — 24 h. ; 
Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3). — 
10 h. 46 : Disques. — 11 h. : Alpes Gre­
noble — 12 h : Concert. — 18 h. : 
Disque*. — 14 h. : Fête du centenaire du 
musée de Besançon. — 16 h. : Relai* de 
Besançon. Manifestations pour Victor 
Hugo. — 16 h. 16 : Demi-heure musicale. 
16 h. 46 : Disque*. — 17 h. : Polonais* en 
la majeur (Chopin) ; Valse en sourdine 
(Ackermans) : Le Joaillier de Tolède (Of-
fenbach) ; Canzonetta: La Plieuse (Men-
delssonn) ; La Téréslna (Strauss) ; Les 
Enfant* de Vienne (Jos. Strauss) : Mar­
che andaiouse (Krler). — 18 h. 18 : Qua­
tuor (Rebaud). — 19 h. : La Dubarry 
(Mllloecker) ; Poranek (Llndsey) ; Msttl-
natta (Leoncavallo) ; Wonder-Bar (War-
ren) ; Petite conversation (Albl) ; Adrien 
(Grock). — 20 h. 46 : Relai* du théâtre 
de Besançon, célébration du cinquante­
naire de la mort de Victor Hugo. — 23 h. : 
Musique de danse. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
18 h. 18 : Concert. — 18 h. 30 : Chanson­
nette*. — 18 h. 45 : Maxoui ; Cavallerla 
rustlcana — 19 h. : Chansonnettes. — 
1 9h. 20 : Orchestre viennois. — 19 h. 16 : 
Concert. — 20 h. 16 : Orchestre musette 
et chansonnettes. — 21 h. : Le* Saurs 
Hortensia. — 21 h. 40 : Orchestre de bal 
champêtre. — 21 h. 46 : L* Moulin de km 
chanson. — 22 h. 20 : Les Noce* de Jean­
nette : Rose-Marie. — 22 h. 45 : Dans*. 
— 23 h. : Extrait* de film*. — 23 h. 15 : 
Mélodies. — 23 h. 36 : Dana*. — 23 h. 48 : 
Marches militaire*. — 24 h. : Fantaisie 
radlophonlque. 

BRUXELLES (483 m. »). — 16 h. 18 : 
Symphonie en fa dièse mineur (Haydn). 
— 16 h 45 : c Que devons-nous dire à nos 
enfants à propos de paix et de guerre T ». 
— 20 h. : Rédemption (Franck) ; Scherzo 
(Maweti ; Kaa (Bloch) : Concerto (Men-
delssohn). — 21 11. : «L'attentat de Sara­
jevo ». 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m.). — 
7 h. 45 : Concert matinal. — 8 h. : Infor­
mations. Concert. — 12 h. 2 : Causerie 
protestante — 12 h. 30 : Musique de 
plsno. — 12 h. 45 : Tancréde ; Sur un 
marché persan : Danse russe. — 13 h. 6 : 
La Source. — 18 h. 30 : Hérodlade : L'Hor­
loge : Iseglo : Pagantnl. — 16 h. 60 : Ré­
cital de piano. — 16 h. : Accordéon. — 
16 h. 55 : Récital de chant. — 17 h. 30 : 
Sang viennois : Cavallerla rustlcana : Les 
millions d'Arlequin. — 17 h. 46 : Danse. 
— 18 h. 15 : Musique légère et danse. — 
1 9h. s : Cos. fan tutte ; Danse hongroise ; 
Messidor. — 20 h. 10 : Nana ; Le Cor : 
Carmen : Lakmé : Le Petit Poucet : Nos 
bons vieux airs ; Défilé de la Garde Répu­
blicaine. — 20 h. 40 : Récital de violon. 
— 21 h. : Concert symphontque. — 
21 h. 55 : Les Trois Mousquetaires : Amour 
tzigane. — 22 h. 10 : Pêle-Mêl* musical. 
— 23 h. : Danse. 

NATIONAL DROUJVICH (1.800 m.). —. 
11 h. : Disques. — Il h. 30 : Match An­
gleterre - Sud-Africain. — 11 h. 38 : Dis­
ques. — 11 h. 45 : Orchestre. — 18 h. : 
Musique légère. — 14 h. 66 : Relais de 
Hendon : Fête d'aviation. — 15 h. 40 : 
Tennis. Relais de Wlmbledon. — 17 h. 16 : 
Orchestre. — 18 h. 45 : Interlude gallois, 
— 19 h : Récital de chants de Haydn 
Wood. — 19 h. 30 : Concert militaire : 
Marches lentes des 6* et T Dragons 
(Hsll) : Le Barbier de Sévuie ; Mélodl* 
du Prince étudiant (Romberg) : Grande 
valse brillante (Chopin) ; Les régiment* 
passent. — 20 h. 30 : Variétés. — 22 h. : 
L'homme noir : Paragraphe III (Suppé) ; 
Carmen : Valse (Translatur) ; Cornemuse 
(O'Nelli : Flncklana. — 23 h. : Dan**. 
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UNE VISITE A STUTTGART 
D'ANCIENS COMBATTANTS 

FRANÇAIS 

UNE FEMME BLESSA SON AMI 
A COUPS DE HACHETTE 

M. Michel Deligny, 45 ans, a été trouvé 
hier matin, grièvement blessé a son 
domicile, rue de l'Arbitrage, à Romain-
ville. Il avait été frappé pendant son 
sommeil, vers 2 heures, par son amie. 

S I L L E T S S P É C I A U X 
D'ALLER ET RETOUR - . 
RÉDUCTION 40 7. 
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CAIAB, DOUAI, DUNKERQUE. 

. FEIGNIES. HAZEMOUOC, 

JEUWONT. LAON. O U I . 

K O U B A I X . SAINT-QUENTIN. 

TOURCOING SI VALENOSNNtS. 

TOUS RENSEIGNEMENTS»* I 
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Stuttgart, 28. — Les 44 anciens com­
battants français qui séjournent en 
Allemagne ont été reçus par la ville 
de Stuttgart, dans la salle des fêtes de 
la villa Berg, où la municipalité orga­
nise des réceptions. 

Dr Strcelin, oberbourgmestre, a ex­
primé l'espoir de voir cette visite res­
serrer les liens entre le peuple français 
et le peuple allemand pour le bien des 
deux nations et du monde. 

Dans une allocution, M. Henriet, con­
sul général de France a Stuttgart, a 
déclaré en substance : « L'égorgement 
et la destruction ne sont ni une mêtho-
ee ni une fin en soi. L'intelligence hu­
maine peut accomplir de plus grandes 
choses. De féconds domaines lui sont 
ouverts. Français et Allemands ont souf­
fert en commun pour leur patrie : ils 
ont le devoir tout particulier de décla­
rer & la jeunesse que si la guerre est une 
occasion d'accomplir des exploits uni­
ques, elle est aussi et bien plutôt une 
cause de misères et de deuils indicibles.» 

M. Henriet a ajouté qu'il désirait 
ardemment voir réaliser l'oeuvre de 
rapprochement entre la France et l'Al­
lemagne. 

Le capitaine Piveteau. chef de la dé­

légation des anciens combattants fran­
çais, a déclaré qu'il espérait voir con­
centrer toutes les forces pour un rap­
prochement franco-allemand. 

M. le docteur Stroelln a répondu : 
c L'accord est en marche, anciens com­
battants ; formons l'avant-garde I > 

LES REVENDICATIONS 
DES ETUDIANTS EN MÉDECINE 
M. THÉRY, PRESIDENT DE L'UNION 
NATIONALE DES ÉTUDIANTS ET DE 
L'A. G. DE LILLE. A ÉTÉ REÇU PAR 

LE MINISTRE DE L'EDUCATION 
NATIONALE 

On nous communique : c M. Théry, 
président de l'Union nationale des Etu­
diants de France, président de l'A. O. 
de Lille, a été reçu jeudi, à 12 h-, par 
M. Mario Roustan, ministre de l'Educa­
tion nationale. 

» M. Théry a assuré le ministre du 
respectueux attachement de l'Union na­
tionale des étudiants de France et lui 
a exposé une dernière fols avant la dis­
cussion qu* devait avoir Heu l'après-midi 
au Sénat, les revendications des étu­
diants en médecine. 

» Le ministre a bien voulu reconnaî­
tre le bien-fondé de ces revendicatlona 
qui ne nuisent nullement au prestige 
intellectuel de l'Université française, et 
a donné à M. Théry l'assurance qu'il 
exposerait à la tribune du Sénat les re­
vendications des futurs médecins fran­
çais ». 

D É T R U I S E Z 
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I N S E C T I C I D E S 
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EFFICACITÉ GARANTIE -VITOXY 

L'INSECTICIDE PARFUMÉ 
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PAR R«\UL ROUGET 
« Cette phrase. 11 l'a prononcée de 

nouveau ce matin en me priant de te 
la répéter. 

« C'est la un sentiment superbe et 
qui honore grandement cet homme si 
critiqué, cet homme qui. par son' origi­
nalité de caractère, s'est fait tant d en­
nemis. 

« Moi. j'ai a présent pour lui plus que 
de l'admiration. 

« Ma reconnaissance a son ègaid est 
sans bornes. Je ne lui marchanderai 
pas mon dévouement, s'il en a jamais 
besoin. 

* C'est avec empressement que Je 
saisirai chacune des occasions qui ma 
sera donnée de le défendre 

C'est avec joie que je me lèverai de­
vant ses détracteurs 

« Que je leur crierai : 
— Respectes la tristesse le chagrin 

de cet homme qui cache sous sa frai-
sieur et son apparente dureté les senti­

ments les plus nobles, les plus élevés 
qui soient. 

« Cet homme qui pour mot, est au-
dessus de tous les autres. Cet tvsnme 
que j'admire et que j'aime. 

Inès regardait son fila 
Il parlait avec ardeur, la voue pleine 

de conviction. 
Et elle continuait a trembler, a se 

dire en frissonnant de crainte : 
— C'est peut-être à lui qui] ira... 

même lorsque la vérité lui sera révélée. 
Elle demanda : 
— Quand dois-tu le revoir ? 
— Mais demain matin, petite mère, 

je retournerai à Neuilly. La guérlson est 
une affaire de Jours. D faudra bien 
aussi que tu m accompagnes ches te 
docteur Servières.. pour » remercier 
à ton tour. 

— Plus tara. . plus tard, murmurait-
elle machinalement. 

Ella fermait las yeux une toi» raton. 

— Je te répète, dit Pierre, que tu as 
maintenant besoin de rerxu. Quelques 
heures de sommeil te feront du bien. 

— Oui. oui. acquiesça-t-elle enfin. 
Elle souhaitait la solitude. 
Non. pour dormir, mais pour réfléchir 

longuement a ce qu'elle apprenait là— 
a cette nouvelle qui venait d'ébranler si 
violemment son cerveau. 

— Il est l'heure du déjeuner, reprit-
elle, descends à la salle à manger, mon 
Pierre. Va. 

— Tu sala bien que lorsque je souffre 
comme aujourd'hui, je suis condamnée 
à la diète absolue. 

— Pauvre maman 1 
Puis : 
— Tu me promets que tu ta sens 

mieux à présent t 
— Je te le promets-. Je n'ai besoin 

que de repos. 
— Tu es suffisamment couverte par 

ce châle ? 
— Oul._ 
— Alors, a tout a l'heure, mère. Je 

remonterai après le déjeuner avec un 
livre et je m'installerai auprès de toi. 

Il se penchait, il posait un baiser sur 
le front brûlant de la créole. 

Puis, à pas légers, doucement, 11 rega­
gna la porte qu'il ouvrit. 

Et, avant de disparaître, du bout des 
doigts, il envoya encore un baiser de 
tendresse a sa mère. 

Oui. Inès avait besoin de solitude. 
Non pas surtout parce qu'elle espérait 

trouver dans cette solitude une atténua­
tion à cette douleur lancinante qui con­

tinuait à lui étrelndre le front, vers les 
tempes surtout. 

Mais bien plutôt pour se reprendre, 
pour réfléchir un peu à ce que Pierre 
lui apprenait la, à cette nouvelle qui ve­
nait d'éclater brusquement, comme un 
coup de tonnerre. 

Pourquoi Dieu avait-il voulu cela ? 
Cette rencontre entre Servières et son 

fils à elle 1 
Entre cet homme qui maintenant ne 

devait plus douter de sa paternité, et le 
jeune homme. < :i. lui, n'avait pas eu 
un soupçon ? 

Et comment Servières avait-il pu ac­
cepter de faire cette opération ? 

Pour tenter de réparer sa faute, son 
crime, ou par vengeance encore ? 

Pendant une heure, elle fit mille sup­
positions, mille suppositions qui toutes 
la remplirent de crainte. 

Pour aboutir à cette interrogation an­
goissante : 

— Cet homme doit avoir des projets 
secrets... Ah I ces projets quels sont-ils? 

VU 

L'ACCUSAI RICE 
Le lendemain matin, Pierre retournait 

S Neuilly. 
Il y retournait, le cœur un peu serré, 

l'esprit ea proie à des pensées qu'il n'a­
vait pas eues jusque-là. qui lui étaient 
venues soudainement, alors qu'installé 
auprès de la fenêtre, dans la chambre de 
sa mère, 11 avait pose sur ses genoux un 
livre ouvert, un livre qu'il ne lisait pas. 

Quelle situation nouvelle allait créer 

la guérison du malheureux qu'il avait 
durant al longtemps considéré comme 
son oncle ? 

Quelle serait l'attitude de cet hom­
me ? 

Qu'y avait-il eu exactement jadis, en­
tre sa mère et lui ? 

Ah ! certes, il ne doutait pas que 
l'affection, l'adoration plutôt, l'adoration 
ardente, infinie que, toujours, depuis 
qu'il se souvenait, sa mère lui avait 
vouée, non, 11 ne doutait pas que cette 
adoration-la passât avant tout autre 
sentiment. 

... Avant toute autre affection... 
Il ne doutait pas non plus que cette 

mère si tendre, si bonne, si dévouée, se 
refusât à toute indignité, à toute équi­
voque même. 

Non, de cela 11 n'avait crainte. 
Mais, dans ce passé qui. brusque­

ment, allait revivre, allait redevenir le 
présent, n'y aurait-il pas pour elle des 
sujets de tristesse, des sujets d'ennuis? 

N'y aurait-il pas certains dangers ? 
Son bouleversement lorsque Pierre 

lui avait fait part de la nouvelle qui eût 
dû seulement la rendre heureuse, avait 
frappé celui-ci, lui laissant une Impres­
sion pénible à la suite de laquelle 
étalent venues ces pensées, ces pensées 
confuses, obscures qui s'agitaient depuis 
en son esprit. 

Il s'efforça da les chasser, en di­
sant : 

— J'ai fait ce que je devais faire. 
Mou père avait commis une lâcheté... 
J'ai voulu que la mal soit répara. H l'est 

à présent. D faut que Je sols satisfait. 
Il arrivait à la grille de la maison de 

Neuilly. 
Et quelques minutes plus tard, il était 

reçu une fois encore par le docteur Ser­
vières, et, de même que lors de ses pré­
cédentes visites, dans le cabinet de tra­
vail du chirurgien. 

Il trouvait celui-ci plus sombre, plus 
préoccupé que le matin. 

Visiblement, en même temps qu'une 
profonde émotion, celle de revoir Pierre 
en face de qui il croyait presque ne 
plus devoir se trouver Jamais, une an­
goisse était au fond de lui-même, une 
angoisse qu'il s'efforçait en vain de do­
miner, qui transparaissait, en dépit de 
sa volonté, sur ses traits rudes comme 
au fond de ses yeux gris. 

Il faisait quelques pas en avant. 
Mais il maîtrisait tout de suite cet 

élan spontané qui l'avait soulevé, qui 
le poussait vers le Jeune homme. 

Sa main, qui déjà s'était soulevée, 
qui déjà s'était tendue vers Pierre, re­
tombait. 

D attendait les paroles que celui-ci 
allait prononcer. 

...Les paroles décisives. 
Mais Pierre disait, un peu rapide­

ment : 
— C'est encore mol, mon cher maî­

tre., c'est encore mol qui viens vous de­
mander quelques minutes de votre 
temps si précieux. Rassurez-vous. Je 
serai bref et m'efforcerai de ne paa 
trop abuser de la bienveillance que voua 

Aucune colère, aucune haine dans aa 
voix douce et respectueuse. 

— Il ne sait rien, songea Servières. 
Et, tout de suite après : 
— N'aurait-il donc pas, comme 11 en 

avait l'intention, fait part a sa mère 
de mon intervention ? 

— Vous savez bien, déclara-t-U, 
qu'ayant assumé le rôle que vous êtes 
venu me prier d'accepter. Je me suis 
mis de ce fait a votre entière disposi­
tion. 

Pierre s'inclina. 
— Je n'oublierai jamais votre Infinie 

bonté... Et cette reconnaissance que Je 
vous dois est désormais partagée par 
ma mère qui. trop souffrante pour 
maccompagner aujourd'hui, viendra. 
dès qu'elle le pourra, vous la manifes­
ter avec ses remerciements. 

Le vieillard eut un geste de surprise. 
— Vous avez donc avoué la vérité à 

madame votre mère. 
— Oui, dès mon retour a Salnt-Cloud. 

Elle n'ignore plus rien de ce projet de­
puis longtemps germé dans mon esprit 
et que. grâce à vous, l'ai pu réaliser 
Elle sait que la faute, que le crime — 
hélas ! c'est bien le mot — d'un autre 
et qui était irréparable aans voua, est 
réparé à présent. Et. je voua le répète. 
son cœur se Joint.» s'unit au mien /t»^s 
un même élan de gratitude et de re­
connaissance. 

Comme lorsque, quelques heures plue 
tôt, 11 parlait de Servières à Inès, la 
voix du jeune homme se 
brante. 


